
répondre aux bulles du Pape par des bou-
lets de ceanon.

Le inistère Rtisseil' së* otdnt;mal-

gré les efforts de l'opposition qui veut
mettre L. Stanily à la tête d'un nouveau
mnist ère.

.Pour obéir à un ordre de la Reine, les
évêques, excepté ceuix de Bath, Exeter,
Oxford et MVanchester, ont donné des cir-
culaires pour Sup[primer partout l.s prati-
ques et les tendances roinles.

FRAkNcr. Le mýiniistre d- l' instruction
pubîlique et dlos cles dfatListribuer aux
membres deAsbie un rapport signé
par M. Ie Contencin, directeur de l'ad-
ininistratiohi des cultes. Ce rapport
tend à démontrer que la France1 doit
consacrer 80 millins à la éparationi
des cathédrales, à l'entretien et à la ré-
paration des évêchés, archevêchés et
grands séminaires. Sur cettoe somime,
45,400, 000 fr. seraieiit exclusivement
consacrés au rétablissenient comnplet des
cathédrales, en laissaliten dehors la re-
colistruct.on tota lecles trois ecathiédrlesd

Marseille, de Maoulins et d'Ajaccio.

On annonce ufl nouveau ministère.
auquel lets monarchistes von]ts'psr
On parle d'une réconciliation entre le Pré-
is*dent et Cagrir

Mger. Dnes évêque de Vancotuver,
était encore à Paris le 9 du mois dernier.
Par une lettre écrite ce jour là, S. G.,
exprimait l'espoir d'obtenir des pa-3sages
gratis pour ses prêtres au nombre de qua'-tre
sur les navires du gouvernement français
qui doivent transporter des éniirants à
,ýan-Francisco. Quant à Mgr. lui-nié-
nie il retournera par New-York.

suissE. Le canton de Genève a refusé
de renvoyer 17 rèftugiésg français'deman-
dlés par la France. On ignmore commient
Napoléon a reçu cette réponse.

EsPAGNE. Les Cofldès ont été dissous
le 7 avril.

CALIPOILlIE. Une lettre dauterfitoire de
l'orégon en date dut 16 cie Féviierunous ap-
prend qu'une mine d'or extraordinaire-
nient riche vient d'être découvcrte sur la
rivière Tlamath. Aut momejît ou l'auteur
de cet te lettre 4crivait, on sortait d'en
trouver un miorceau de la peanteur de 51
onces. Presqîue tous les cultivateurs- du ter-'
ritoire abandonnaient leurs terres et par-
taient armés de piocheset de pelles pou,,r
aller faire fortane.

LA PLATA. Des journaux rendent compte
d'une exécution sanglante qui a eu lieu à
Btienos-Ayres, à la porte même de la ré
sidence daîdictateur. Les uns portent à
vingt-cinq, et d'autres à luls dut double, le
nombre des victimes, qui ont sucea)mbé
sous. les yeux mêmes de Rosas, dans
la nuit dit 6 ait 7 janvier dernier.

H1AITI. On a découvert uni complot
ayant pour olýjet de renverser l'empire
haïtien- et.d'établir une -république à sa
place. Le grand juge "de l'empire a été
arrêté avec beaucoup d'autres.

-EXTRAIT D'UNE LETTRE DATÉE DE ROME

LE 10 MARS 1851.,
... La seaine dernière je suis

allé, avec Monseigneur, faire visite à 5

ou 6 Cardinaux. Les Cardinaux Mai, étrangers riches, lesjeunes gens s'liab'1.
Lambrusehini, Altieri, Fornari sont~ de lent d'une. manière lie, t U, c t.se Jann,

Meàààe-Ô a46nà visités. Touis sont tient au giand trot aut milieu dL Corso. , f-st
logés dansde magnifiques et somnptuteux une attaque conitiuelle des gens en v6itu-
palais, et. il - faut -traverser une longue re contre le8 piétons et surtout contre lem
suite de salons dorés pour parvenir j isqu'à pfrennsqui sont sur les 1èèn. es
leur cà'binet'd'étude. Cette magnificen- galurits et ceux qui veulent laire des griati-
ce pourrait faire croire que l'on va troit- cusclês laincejit des fleurs ct de vrai Fs d ria
vel des hommes fiers et orgueilleux ,mais gées. imais 'c le pis grand nombre s'aveVgle
on est agréablement surpris en les voyanrt. tivecedu ire.Iniiacine1Z trente el! qîîaranl-
ls sont habillés fort uniment ;leurs nia- te raîbýý erst (-; se poussant et se heur-
nijêres sont simples et la réception qu'ils tant dan-, cetto rLe loî:gne ýct êtroite, ,se
font est pleine de' cordialité. tiranit ave eC IiiQ d(J c sOu utI et

Voilà ce que j'ai remarqué chez tous ('LO~~ l i tc tet - idenudcit cons-
sans exception.. Quelques uins ont reçu 9! 1:i1-]tïsa lit de la f'.rinc on des
Monseigneur avec un plaisir qui paraissait dragée-s à qii nietix unciux, et vous cii-
bien sincère et le Cardinal prince Alti- rex ne idée de; ce yý!t'cst Le carniavatl ici.
eri surtout l'a traité avec la bonté et Il s'y piasse les farces les plus risibles;
l'affection d'un ami.' Nous en avo--g et,tciiit en phlisor1kant contre lu puérilité,
encore plusieurs à voir et je ferai ni, la niaise rie oduit r vloune ipet
possible pour que Monseiguèrn e1ulufi 'epce I ied k

oublie pas. 'Je ne suis pas évêque et les cQnor dt, la dé'convenuîe de certa1iDs b-aiix
faveurs ne sont pas pour moi, miais ces prin. et belles qlui s-ý-alaiiet ct ourialin après
ces de l'E1glise sont si p-.olis, siagréables S'être lancé des iloiirs, lrq'n pluie
clans leurs rapports, que 'je suis bien ide dïïcioes LnC a u a îoi
aise de les voir et dle les connaître. .! c reiK veiwiî. leur àFaper La 1Îgîire et
ne reviendrai pas à R.ome- tous b-s ati 1 lsÏ'ritd ierr ou de îipo(stèr

pendant que j'y suis, Jc veux Connaîtresaicle.lot eî%ae otn~
voir et entendre pour le reste cle na ia .X

T . usqjH a cimq lieurc tutdenin-e ; à ce mio-
Le carnaval est fini, Dieu merci, et -s nient. on lfâit retir-r !es votures et les

R.omains se sont un peu remis dans leur cusessn mnssrl ~ned
assiette. Ce n'étaitps chose facile, cro-u-le I. Il y. eý avaittlui,«'ours de dix
yez-le , car le Carnaval, leur fait tourner 1i <~ J'u renaii I 'ctaientde
tête au point. que 'c'est"à en désespéërer. uci ce\uaix. Avau;ý-t LiC lus iCI on
On n'imaginerait que difficilemient chez leur attache sur lc dtus trois vu ,quatre
nous une folie semblable, et surtoJut les fettiîles Lde tôles ou de fer blanc armées
préparatifs que l'on fait pour amener tout de pointes, on, ôte la bride, J'a brrière
cela. Ces saturnales durent onze jou rs et tomibe et ils s'elaaceîît avec la rapidité
longtemps d'avance on s'âperçoie de leur de l'éclair. Heureusement que la course
approche partles préparatifs e xtraordinai- "'est Pas longue, car les PaLuvres ani-
res que l'on fait dans les rues où elles doi- nmaux s'abattraient avant d'atteindre le
vent passer. C'est le. Corso qui est la scène tef me, eflrayés comme ils le soit *pàr
principale et son'nom lui vient des co urses lebruit du fer et des huées dont *ils

dchvuqusefnpedleone sont assaillis par des milliers de spectateurs
jours de carnaval . Ce Corso est la rue prinu- La oretér e checuggn
eipale de Rome, elle a bien un mille -de Lacore rah ehcummnrlen
long et se trouve bordée de- chaque côté ses foyers et se prépare àrcmecrl
de magnifi ques palais à cinq ou six étages lendemain et ainsi tous les jours du c'ar-
Les maisons si hautes font paraître bien é. naval jusqu'au rmardi gras. Ce jour-là,
traite cette rue qui n'est pas très-la-rears la course dcs chevaux, la farco re-
puisqû1elle a à peu près la largeur de la commence, ma-isý d'une autre manière.
rue St. Jean dans laville, et cependantec'est Les carrasses, los équipages se relan-
là que se passe tout ce-tapge. Çlhaque cenît dans le co -ls damies restent
fenêtre est ga rnie d'un balcon pour la cir- aux feanêties; cette Ibis, a(n lieu d(l fleurs
constance. Un immùense.amiphithéât-re est ett iCc i racél£(es *cleicun cest armé d'une
élevé sur la place du -Petiple, point de liOitigie qu'il tjcnt allumnée nu bout du
départ pour les courses. bias. Touit le du~ ~sse à éteindre

Chaque matin, de bonn" heure, pendant l nbui csnVjile esîe
ces jours de folie, chacun gagne la maison la z-tsiennie alme Çà parait fort simple,
a qui mieux mieux. Le-s balcons sont ten- ncelitdauts genalsi ],ontveilaIàsoilrar
duts en belles draperies rouges ou bleus, et crer t lainsila ue pré àsontir
de toutes les fenêtres pendent des Lra- cliettecnt er. l 'splctiqe présentait

paxet des tentutres de mille couleuirs. ctcsnL u liîiieprtn e
Pendant la matinée, on voit affluer (des.hutn ntu eséatvamn
toute part des paysans chargés de fleuLirs lzirat.
et de bouquets, et des vendeurs de dragéecCeux qui Ont pris le moins dte part à
qui m'établissent à chaqu on de nie. ficnestpscrtneetls
Ces dragées ne sont point de sucre, niaisanliquavceIamransotasé
tout simplement des petites mottes de ter- agasqiae e mrcisotlis
re roulées dans du plâtre ou de la fari ne LIde côté leur fir-ie pour devenir cii quel.
elles se vendent deux sols la livre. Rien bue sorte plus foiis <iti les Roma-,ins. Ils
d'extraordinaire n'a lieu avant que le si-- lançaient des bouiquets à pleines mains,
gnal soit donné. Vers deux heures, la etls rg 1spa oisau.1tmlhu
grosse cloche du Capitole sonne nnlestu- aux pauvres piétons(]ipas îitsouisle
casernent, le canon tire et aussit0à les balcon des lliilords ct l'Tadies leuirs
fenêtres se garnissent.de filles ou de fem- jaaepuactàpInle él-àa
mes munies de provisi on de fleurs et de greic qui tombait sur eux. bt . aux nuageq
dragées. Ceux qui ont des voitures, les dle farine dont ils étaient enveloppés. ., -
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